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Resume 
Dans cette intervention je me propose dîexaminer les conditions dîutilisation des hyperme dias 
en tant quîoutils pe dagogiques. Je fais d'abord quelques rappels concernant la maıtrise de 
lîe crit et son de veloppement chez lîenfant et lîadolescent. Jîessaie de montrer en quoi les 
activite s de type »  recherche dîinformations sur le Web è  demandent des strate gies de lecture 
particuli` res. Pour àtre efficaces, ces strate gies doivent avoir e te  acquises et pratique es au 
pre alable par lîenfant, ce qui nîest en ge ne ral pas le cas avant la fin du cycle III. Ensuite 
jîaborde la spe cificite  des hyperme dias comme supports dîinformations pe dagogiques. Je 
pre sente la notion de compatibilite  cognitive qui conditionne selon moi la possibilite  dîun 
syst`me dîinformation a  servir les besoins de lîutilisateur. Je passe en revue quelques 
»  facteurs de compatibilite  è  des hyperme dias. Je conclus sur la ne cessite  dîimpliquer le corps 
enseignant dans la conception des technologies e ducatives, ainsi que sur le besoin de mettre 
en place de ve ritables ope rations de recherche afin dîe valuer scientifiquement lîimpact de ces 
technologies sur les apprentissages. 
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Les nouvelles technologies de l'information et de la communication peuvent-elles 
participer utilement aux changements pe dagogiques dont l'e cole tant besoin aujourd'hui? Si 
l'on en croit la presse, les me dias et certains spe cialistes ou cadres du syst`me e ducatif, la 
re ponse est sans aucun doute positive. Ce positivisme est alimente  depuis 20 ans par les 
discours conque rants des informaticiens, qui annoncent tous les cinq ans l'invention d'une 
nouvelle technique qui, celle-la , va sans coup fe rir tordre le cou aux e checs scolaires: nous 
avons eu l'enseignement programme , puis l'EAO, le LOGO, le LSI, les syst`mes-auteurs, 
l'Intelligence Artificielle, et maintenant Internet (Cf. pour des revues Bruillard, 1997; Linard, 
1996). En quoi ces re volutions (de palais) ont-elles contribue  re soudre les probl`mes lie s aux 
apprentissages scolaires? Si l'on interroge la pratique e ducative courante, la re ponse ne peut 
àtre que: "a  rien". Si l'on interroge la recherche, la re ponse ne peut àtre que "on ne sait pas", a  
de faut notamment d'avoir suffisamment questionne  l'impact cognitif et pe dagogique de ces 
innovations, et de les avoir valide es au moyen d'expe rimentations scientifiques. 

Je pense qu'il convient de sormais d'adopter une attitude plus critique, et de se 
demander dans quelles conditions les technologies de l'information peuvent effectivement 
faciliter l'apprentissage. En effet, depuis 20 ans les technologies informatiques ont beaucoup 
e volue  et se sont beaucoup diversifie es. On peut maintenant concevoir a  peu pr`s n'importe 
quel type de produit "e ducatif" sur ordinateur. On peut aussi proposer n'importe quel type 
d'activite  aux e l`ves en prenant l'ordinateur comme "pre texte". Mais ces produits et ces 
activite s sont-ils vraiment efficaces pour l'acquisition de connaissances? Ou  ne sont-ils que de 
coçteux gadgets tout juste bons a  pacifier les e l`ves les plus turbulents, tout en donnant aux 
enseignants l'illusion confortable de faire de la pe dagogie innovante? Pour moi, la re ponse 
doit àtre nuance e. Il faut raisonner en termes de qualite  psycho-ergonomique des produits et 
d'ade quation des activite s pe dagogiques propose es. Le micro-ordinateur n'est en soi ni bon ni 
mauvais. Tout de pend de ce que l'on met dedans et de la facon dont on s'en sert. 

Mais que faut-il mettre dans l'ordinateur et comment faut-il s'en servir pour obtenir de 
bons re sultats pe dagogiques ? Cette question est tr`s complexe et n'est pas enti` rement 
re solue, a  de faut d'e tudes the oriques et expe rimentales que toute re ponse scientifique exige. 
On doit donc a  l'heure actuelle se contenter de bribes de re ponses, sous forme de principes 
me thodologiques qui permettront, si on s'en donne la peine, de construire peu a  peu l'expertise 
ne cessaire a  une ve ritable inge nierie des me dias e ducatifs. 

Cette me thode passe par un changement dans le point focal des travaux de recherche. 
Il ne s'agit plus de faire des recherches sur la technologie, mais sur l'e l`ve, ses capacite s 
cognitives et ses besoins e ducatifs. Il faut identifier pre cise ment, pour chaque niveau scolaire 
et chaque objet d'enseignement, ce qui fait obstacle aux apprentissages, en particulier chez les 
e l`ves les plus faibles. C'est a  partir de cette analyse fine des besoins que l'on pourra examiner 
au cas par cas quand et comment la technologie peut intervenir en tant qu'outil pe dagogique. 
Il faut adopter une attitude modeste et re aliste: l'ordinateur n'est pas un outil miraculeux. Il ne 
permettra sans doute au mieux que de re soudre une petite partie des probl`mes qui se posent 
au syst`me e ducatif d'aujourd'hui. Reste a  proce der par ordre et a  identifier d'abord les 
probl`mes avant d'enterrer les e coles sous des montagnes de technologies ch` res, 
inapproprie es et condamne es a  l'obsolescence avant màme d'avoir servi. 

Dans ce qui suit je me propose d'illustrer ce point de vue en e voquant le probl`me du 
langage e crit, central dans tout usage des technologies de l'information. Une re flexion sur les 
bases cognitives de la maıtrise de l'e crit est indispensable pour comprendre le potentiel et les 
limites des hyperme dias, ces syst`mes documentaires interactifs et multime dia que l'on trouve 
sous forme de ce de roms (on parle alors plus couramment de produits multime dias) et aussi 
sur Internet (les sites Web sont en ge ne ral des hyperme dias). A l'heure actuelle beaucoup de 
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ces produits sont concus sans qu'aucune re flexion explicite ait e te  mene e au pre alable sur la 
psychologie de la compre hension. Cette re flexion est pourtant ne cessaire pour guider les 
choix de conception et les usages. Un simple survol des connaissances actuelles montre que 
les technologies de l'information ne sont porteuses de nouvelles opportunite s d'apprentissages 
qu'a  condition d'àtre soigneusement adapte es aux besoins des e l`ves, compte tenu des 
objectifs pe dagogiques, ce qui est loin d'àtre le cas des produits disponibles actuellement. 

 

 

1. Hyperme dias et de veloppement cognitif de l'enfant. 

 

 1.1. Maıtrise de l'e crit et compre hension de textes 

L'arrive e massive des technologies de l'information et de la communication (TIC) dans 
l'enseignement nous invite a  re fle chir sur les processus psychologiques de la lecture et de la 
compre hension de textes. En effet, contrairement a  ce que pensent beaucoup d'enseignants et 
de parents, pour utiliser un ordinateur et surtout Internet il faut àtre un bon, voire un tr`s bon 
lecteur. L'e l`ve doit pouvoir identifier les informations sur son e cran, re fle chir a  ces 
informations, choisir celles qui sont utiles (par les "menus ou les moteurs de recherche) et 
rejeter celles qui ne le sont pas. Ces ope rations sont parfois difficiles a  re aliser, màme par des 
adultes. Qu'en est-il de l'enfant? 

 Les travaux des psychologues (notamment ceux de W. Kintsch) ont montre  que la 
compre hension d'un texte (que ce soit sur e cran ou sur papier) passe par quatre "niveaux" de 
processus cognitifs: lexical, syntaxique, se mantique et pragmatique. Le niveau pragmatique 
est essentiel dans la lecture fonctionnelle car c'est lui qui de termine quel usage sera fait de 
l'information lue. Ces processus ne fonctionnent que si le lecteur poss`de les compe tences et 
les connaissances requises. Pour ce qui concerne les niveaux se mantique et pragmatique, les 
connaissances dites "me talinguistiques" jouent un grand role. Il s'agit des connaissances sur la 
mise en forme mate rielle et a  la rhe torique d'un texte: typographie, mise en page, marques de 
cohe sion, structures e nonciatives, etc. 

 Les e tudes montrent que beaucoup d'e l`ves n'acqui` rent ces connaissances que 
progressivement et tout au long de leur scolarite  (voir l'article de Eme et Rouet a  paraıtre dans 
la revue "Enfance"). L'insuffisant de veloppement des connaissances me talinguistiques est 
source de nombreuses difficulte s de compre hension pour beaucoup d'e l`ves. Inversement des 
documents inadapte s parce que trop complexes ne peuvent servir a  la construction des 
connaissances. Il doit y avoir e quilibre entre la complexite  du document et l'expertise du 
lecteur. 

 

 1.2. De la lecture a  la recherche d'informations 

 Pour le jeune lecteur, les choses se compliquent encore lorsqu'il passe de la simple 
lecture a  la recherche d'informations. En effet, la recherche d'informations est une activite  
strate gique, qui demande un bon niveau de controle me tacognitif: savoir e valuer ses 
connaissances et ses besoins d'informations en fonction d'un objectif, controler si 
l'information traite e est pertinente, prendre des de cisions utiles en cas de difficulte  etc. 

 Sur ce point encore, des recherches mene es re cemment au Laboratoire Langage et 
Cognition (http://www.mshs.univ-poitiers.fr/ ) montrent que les e l`ves de cycle 3 (9-11 ans) 
ne poss`dent pas tous de bonnes strate gies de recherche, loin s'en faut. Beaucoup en sont 
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encore a  lire exhaustivement ou a  feuilleter les pages de facon line aire, sans utiliser les 
organisateurs me tatextuels que sont les tables des mati` res, les index ou, au niveau local, les 
titres, les mots en gras etc. Par conse quent, on ne saurait raisonnablement confier a  de jeunes 
e l`ves des tœches de recherche ouvertes (quel qu'en soit le support) sans un cadrage e troit des 
objectifs et des me thodes, si l'on souhaite que ces activite s soient re ellement porteuses au plan 
des apprentissages. 

 Ces re flexions constituent pour moi la base d'une re flexion pe dagogique sur les 
technologies d'apprentissage qui respecte le rythme de de veloppement cognitif de l'enfant, 
plutot que de le conside rer comme un informaticien en miniature. 

 

 

2. Quelles technologies pour quels apprentissages? 

 

 On attend actuellement beaucoup des nouvelles technologies comme Internet qui, si 
l'on en croit le discours publicitaire et me diatique en ge ne ral, faciliterait l'acc`s a  l'information 
et donc les apprentissages. En cela la technologie permettrait aux pe dagogues de contourner 
les difficulte s constate es avec l'e crit traditionnel. Faut-il donc ge ne raliser l'usage d'Internet a  
l'e cole, en mettant en place des situations d'apprentissage autonome au cours desquelles les 
e l`ves exploreront librement, seuls ou en groupe, le Re seau Mondial? Il est trop tot pour juger 
des effets pe dagogiques de ces pratiques, mais les re sultats d'e tudes psychologiques et 
ergonomiques invitent a  un peu de circonspection (pour le moins). 

 

 2.1. Navigation et orientation dans les hyperme dias 

 Les hyperme dias peuvent àtre grossi` rement de finis comme une combinaison des 
techniques d'hypertexte (re seau d'informations organise es de facon non-line aire) et de 
multime dia (inte gration sur une màme page d'informations textuelles, image es, sonores etc). 
Une "mythologie" tenace attribue aux hyperme dias des vertus cognitives particuli` res, comme 
celles de donner acc`s aux domaines de connaissances complexes, d'ouvrir l'esprit et la 
curiosite  des e l`ves, voire de pallier aux difficulte s de maıtrise de l'e crit. Au passage, un coup 
d'… il en arri` re montre que ces attentes sont a  peu pr` s les màmes que celles qui s'exprimaient 
a  propos de�  l'enseignement programme , au de but des anne es 60. Elles reposent sur une 
vision "romantique" de la technologie, laquelle se heurte tot au tard au principe de re alite  qui 
lui est ge ne ralement beaucoup moins favorable. Ainsi, sur les dizaines d'expe rimentations qui 
ont e te  consacre es a  l'usage des hyperme dias, aucune n'a mis en e vidence de mani` re 
scientifiquement incontestable leur supe riorite  pour la construction des connaissances. 
Beaucoup en revanche ont conclu a  des effets mitige s voire ne gatifs (lorsque la technologie 
est trop mal concue). Des re sultats e trangement similaires a  ceux obtenus en leur temps a  
propos de l'enseignement programme , l'EAO, le LOGO ou les syst`mes auteurs�  

Pourquoi les hyperme dias ne conduisent-t-il pas de facto a  des apprentissages plus 
faciles ni plus fe conds ? Ceci tient en partie au fait que les potentiels be ne fices des 
hyperme dias (richesse et flexibilite  de l'information) sont largement compense s par les 
probl`mes cognitifs que l'utilisateur rencontre lorsqu'il "navigue" dans les re seaux 
d'informations. Ces probl`mes sont essentiellement de deux types: surcharge cognitive 
(lorsque l'on doit a  la fois retenir ce que l'on a vu et de cider ce que l'on va choisir ensuite) et 
de sorientation (lorsqu'on ne sait plus "ou " l'on se trouve dans le syst`me). 
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Pour importants qu'ils soient, ces probl`mes ne sont pas insurmontables, a  condition 
de les examiner a  l'aide du prisme des sciences du comportement, et notamment celui de la 
psychologie humaine. On a par exemple pu montrer que la navigation hypertextuelle e tait 
grandement facilite e si l'on restitue a  l'utilisateur les indices de structure ne cessaires a  la 
compre hension de tout langage e crit. Il faut notamment repre senter clairement le contenu au 
moyens de tables de mati` res structure es et de plans de sites (Cf. Nielsen, 2000; Rouet, 1999; 
Tricot & Rouet, 1998). Ces principes d'ergonomie cognitive restent en grande partie a  
de couvrir, notamment pour les applications pe dagogiques. Il faut pour cela mener des 
expe riences sur le terrain, dans des conditions soigneusement controle es, afin d'identifier 
aussi pre cise ment que possible les causes et les effets. Cette approche est tr`s diffe rente de 
celle des "expe rimentations" ou "e valuations" pe dagogiques qui visent davantage a  
l'autosatisfaction qu'au diagnostic d'e ventuels probl`mes et a  la recherche de solutions 
objectives. 

 
 2.2. L'inte gration multime dia 

 L'inte gration multime dia de signe la pre sentation d'un contenu au moyen de plusieurs 
types d'informations: texte e crit et oral, images, sche mas etc. Si l'on sait qu'en ge ne ral l'image 
ame liore la compre hension d'un texte (Gyselinck, 1996) on sait aussi qu'elle peut aussi causer 
des interfe rences (Merlet, 1998). Il ne suffit donc pas de multiplier les sources d'informations, 
il faut e galement re fle chir soigneusement a  leur cohe rence et a  leur comple mentarite  dans la 
transmission d'un message complexe. 

 Cette remarque s'applique aux animations graphiques en deux ou trois dimensions que 
la puissance des ordinateurs permet maintenant de re aliser. Certaines expe riences re centes 
indiquent que pour àtre efficaces ces animations doivent àtre soigneusement rythme es et 
inte gre es avec les autres sources d'informations (Rouet, Choplin & Dubois, 2001). 

 Comme pour hypertextes, les psycho-ergonomes commencent a  formuler des r`gles de 
pre sentation qui facilitent la lecture et la compre hension des documents multime dias (Caro et 
Be trancourt, 1998). Cependant ce domaine de recherche n'en est qu'a  ses de buts. 

 

 

3. Inte grer les nouvelles technologies en e ducation: l'approche "recherche et de veloppement". 

 

 En pe riode de crise, il est tentant pour le syst`me e ducatif de se re fugier dans une 
croyance simpliste en des solutions toutes faites, avec ou sans ordinateurs. Pourtant, tout 
indique aujourd'hui qu'il ne faut surtout pas attendre un miracle pe dagogique de la simple 
introduction de technologies informatiques dans les classes. Aussi sophistique es et ch` res 
soient-elles, ces technologies ne re soudront en elles-màmes aucun des ve ritables probl`mes 
du syst`me e ducatif. En revanche il est certain qu'elles en poseront de nouveaux, du moins 
tant qu'elles ne seront pas concues a  partir d'une re flexion approfondie sur les processus de 
compre hension et d'apprentissage. Il appartiendra alors aux enseignants de de cider quand et 
sous quelle forme la technologie peut contribuer utilement a  la pe dagogie. L'attitude actuelle 
qui consiste a  penser que "de toute mani` re, il faut bien s'y mettre" est une attitude dangereuse 
puisqu'elle contraint les enseignants a  utiliser des technologies encore immatures ou tout 
simplement inaptes a  enseigner quoi que ce soit. Ainsi le discours publicitaire qui pre tend 
qu'un abonnement familial a  Internet permet aux e l`ves de "pre parer des expose s sur les 
pingouins" doit-il àtre conside re  comme fallacieux, en l'e tat actuel des recherches. D'ailleurs 
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plus l'offre augmentera quantitativement, et plus les enseignants devront faire le tri entre d'une 
part, les produits concus avec une re elle pre occupation des besoins des utilisateurs (sur la base 
de mod` les cognitifs et pe dagogiques explicites) et, d'autre part, ceux qui ne font que spe culer 
sur la valeur-refuge que repre sente la technologie en ces temps de crise du syst`me e ducatif. 
  Pour ma part je plaide en faveur de la mise en place de ve ritables programmes de 
recherche et de veloppement au sein màme des e tablissements scolaires. En effet, màme si les 
technologies devenaient peu a  peu re ellement utilisables par les e l`ves, il restera a  de finir leur 
"niche e ducative", c'est-a -dire l'ensemble des param` tres institutionnels, physiques, cognitifs 
et pe dagogiques qui permettront d'en extraire une re elle valeur ajoute e. Il faudra pour cela 
proce der a  des expe riences re pondant aux exigences de la de monstration scientifique, et 
notamment des me thodes d'observations qui permettront de faire la part entre le discours des 
acteurs et les changements objectifs. Seul ce type d'expe riences est susceptible d'apporter des 
enseignements fiables et ge ne raux, qui de passent le cadre de la simple anecdote locale. 

 A terme, de telles expe riences pourraient donner naissance a  une inge nierie 
pe dagogique ve ritablement capable de concevoir des instruments de qualite  et de les utiliser 
pour le plus grand profit des e l`ves. Ceci exige une collaboration e troite et sinc` re entre les 
autorite s du syst`me e ducatif et les chercheurs en sciences humaines, notamment en 
psychologie cognitive, qui poss`dent l'expertise ne cessaire a  de telles recherches. 
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